
— tJN ÉPOtJVAKTABLK SCANDALE. — Là 
Lanterne et le Voltaire ont reçu u n e dépê­
che de Bordeaux, reproduite par u n certain 
nombre de nos confrères du soir, annon­
çant l'arrestation de s ix ou sept personnes, 
parmi lesquelles u u colonel et u n | c o m m a n -
dant, pour fait de viol sur deux enfants, 
u n jeune garçon et une jeune fille apparte­
nant à u n e honorable famille de Bordeaux. 

A u dire des journaux précités, les deux 
pauvres petits étaient endormis au m o y e n 
d'nn narcotique, enlevée du domicile pa­
ternel pendant la nuit et portés chez les 
accusés, puis rapportés dans leur chambre 
après avoir été souil lés . 

Parmi les personnes arrêtées se trouve­
rait un pharmacien. 

En l'absence du général, qui seul doit 
donner l'ordre d'arrestation contre un offi­
cier supérieur, le colonel faisant fonctions 
dégénéra i aurait décidé que le l ieutenant 
colons! Incriminé serait en attendant la ré­
ponse de l'autorité compétente, enfermé 
dans sa chambre, sans armes, avec un fac­
tionnaire a sa porte. La porte a été en outre 
fermée et cadenassée. 

Cette nouvel le est tel lement grave, que 
n o u s n e l'enregistrons que sous les plus 
expresses réserves, en attendant que les 
journaux de Bordeaux qui nous parvien­
dront demain la confirment ou la d é m e n 
tent . 

X-t.«--*r u . o d e s S o l e n c e a 

Le maïs et la pellagre. - Nature de cette ma­
ladie. — Son domaine géographique — Doc­
trines qui sont en présence sur sa cause. — 
Le maïs altéré. - Opinion de M. Kaye sur le 
rôle que joué dans sa production l'usage ali­
mentaire des féculents non fermentes. — 
Objections à cette théorie. —MM Fayeet 
J.-J. Rousseau. — Une brochure de M. Du-
ponchel. — Le rôle de l'imagination dans les 
sciences. — Dépréciation imméritée de cette 
faculté. — Utilisation des forces mécaniques 
de l'eau pour le halage et le touage des ba­
teaux. — Création d'usines électriques mani­
pulant la force motrice des chutes d'eau. — 
Ce que Marseille pourrait faire du canal de la 
Durance. — La science de l'avenir. 

M. Faye , qui avait été étudier à Naples 
l e "Vésuve en activité, a rapporté de son 
voyage une théorie nouvel le de la nature 
e t des causes de la pellagre, maladie re­
doutable, qui sévit exclus ivement dans les 
p a y s à maïs et que l'on s'accorde très 
généralement aujourd'hui à rapporter à 
l'usage de celte plante alimentaire Le mais 
(Zea mays) ou blé de Turquie a, comme 
toutes les plante?, ses parasites; les plus 
connus d'entre eux 6ont : l'uredo i.iayalis, 
qui consti tue la maladie dite rouille ou 
charbon; U P sclerotium qui ergote e grain 
d u blé de Turquie; le verdet ou rerderame, 
q u e l'on considère assez généralen.ent au­
jourd'hui comme la cause de la pellagre. 

Cotte maladie a un domaine gei graphi­
que qui se confond avec celui de la grande 
culture du blé de Turquie. En Espagne, on 
la voit sévir d'une manière endémique, 
c'est-à-dire en permanence, dans les Astu-
ries, la Galice, la Vieil le et la ISouvelle-
Castille. En Italie, les provinces les plus 
éprouvées par la pellagre sont : la Lom-
bardie et principalement la province de 
Bergame, la Vénétie, le Piémont, Parme, 
Plaisance, la Toscane. Kn Allemagne, la 
pellagre ne se montre que dans des locali­
t é s isolées. En France, ce sont les Landes, 
l es Hautes et Basses-Pyrénées , les Pyré­
nées-Orientales et une partie de la Cham­
pagne qui sont, à des degrés divers, en 
butte a u x atteintes de la pellagre. 

Les caractères essentiels de cette affec­
t ion sont : une maladie de peau se m a n i ­
festant au printemps ou devenant plus 
intense dans cette saison, s iégeant le plus 
habituel lement aux mains , débutant, com­
me le coup de soleil , par de la rougeur, et 
se terminant par u n état écai l leux de l'épi-
derme, vec altération de teinte et de struc­
ture des ongle* , — des s y m p t ô m e s d'in­
flammation chronique du tube digestif ; — 
des troubles de la sensibil i té et du mouve­
ments se compliquant d'une folie, de forme 
particulière, qui a reçu le nom de folie 
ptllagreuse. 

Deux doctrines étaient jusqu'ici en pré­
sence pour expl iquer la production de cet 
ensemble si grave de symptômes : l'une 
considérant la pellagre comme une mala­
die à la production de laquelle l'usage du 
m a i s altéré est étranger, et qui procède 
u n i q u e m e n t de la misère et d'une m a u ­
va i se hyg iène ; l'autre rapportant entière­
m e n t la pellagre à l'usage du maïs verde-
ramé. Celte dernière opinion compte un 
bien plus grand nombre d'adhérents que 
la première, et il faut reconnaître que des 
causes banales comme la misère ou la mau­
va i se hyg iène se rencontrant partout, on 
devrait aussi trouver partout la pellagre, 
tandis que son cantonnement géographi­
q u e , dans les zones où le maïs est un ali­
m e n t usue l , fournit en faveur de la culpa­
bilité de cette plante u n argument d'une 
grande portée. 

Les pays dans lesquels on m a n g e du 
m* 15, mais où il a subi au préalable, par 
l e passage au four, une torréfaction qui 
doit détruire le champignon parasite étalé 
sur sa surface, la Bourgogne par exemple , 
n e connaissent pas le pellagre. C'est là un 
fait pratique bien curieux, qui domine 
toute théorie et qui conseille formellement, 
a u x populations lui se nourrissent de maïs , 
la précaution de faire subir à ce grain l'ac­
tion du feu, qui est d'ailleurs absolument 
favorable à sa conservation. 

M. Faye rejette dans la production de la 
pellagre l'intervention du maïs altéré, et 
croit que ce l te maladie est due s implement 
à ce que les populations qui consomment 
l e maïs le mangent sous forme de bouill ies, 
s a n s que cette farine ait subi la fermenta -
t ion.L'éminent astronome invoque à l'appui 
d e son opinion ce fait que dans ies Landes, 
o ù i l a vécu , la pellagre sévissait jadis dans 
d e s localités dont les habitants ne m a n ­
geaient pas de maïs , mais donnaient pour 
base à leur alimentation la cruchade, sorte 
de polenta grossière préparée avec le mi l ­
let . Maintenant que le pain a pénétré dans 
l e s habi tudes des paysans des Landes, et 
a remplacé cette sorte de polenta au millet , 
1* pellagre est devenue d'une rareté rela­
t ive . En résumé , dans sa pensée , la pella­
gre es t l iée d'une manière très directe à 
l'al imentation ; mai? les féculents azymes , 
c'est-à-dire n'ayant pas subi la fermenta­
tion panaire, seraient la cause unique de 
s a production. 

La polenta de maïs ou cruehade de mil let 
servant de nourriture à peu près exclus ive , 
telle est la cause de la pellagre ; subst i tu­
tion du pain à ces bouill ies alimentaires, 
tel en est le remède. Il y a beaucoup à dire 
à cette théorie. Les trois quarts des paysans 
de la Bretagne vivent à peu près exclusive­
ment de ces bouillies incriminées, et dont 
la nature varie suivant les localités : bouil­
l ies de blé noir ou sarrasin, bouillies d'avoi­
ne, bouil l ies de millet . Cette dernière gra-
miaée, le millet à grappes [Panicum italicum) 
est la nourriture d'une partie des gens de 
la campagnevdans le Morbihan., notamment 
aux environs d'Auray, et, de mémoire de 
médecin, pas u n seul cas de pellagre n'a 
été s ignalé dans cette région, où le maïs est 
inconnu, par la bonne raison que, s'il y 
pousse en fourrage, ses grains n'arrivent 
pas à maturité. J'appelle l'attention de M. 
Faye Sur cette expérience, qui se fait sur 
une grande échelle et qui me parait très 
démonstrative. Sans aucun doute il y a 
tout avantage à remplacer, quand on le 
peut, les bouill ies, mets peu nourrissants 
et d'une digestion qui n'est pas toujours 
facile, par le pain, a l iment parfait s'il en 
fût ; mais cette querello cherchée aux 
bouill ies n'allège pas d'un brin, à mon 
avis du moins , la responsabilité du maïs 
avarié. 

Le procès fait aux bouill ies féculentes, 
par M. Faye, a dû faire tressaillir d'aise 
l'ombre de Jean-Jacques Rousseau,le, con­
tempteur systématique de cet al iment ; je 
p.ourrais dire aussi son contempleur incon­
séquent, car ses vues nalurist iques le por­
taient à mal penser des al iments azymes , 
c'est-à-dire non fermentes, sous ce pré­
texte que la nature « ne nous offrait rien de 
fermeté. » Conséquence logique : le pain 
doit être laissé de côté pour le blé moulu 
dont S6 servaient nos ancêtres. M. Faye 
soutient la thèse diamétralement opposée à 
celle de l'auteur de l'Bmilt, et il a raison ; 
quand le pain aura remplacé les bouill ies 
dans l'alimentation des paysans , un pro­
grès réel en résultera pour leur santé. Mais 
la question n'e.-t pas là : elle est de repor­
ter sur ces bouill ies, en ce qui concerne la 
production de la pellagre, les accusations 
dirigées jusqu'ici contre le maïs ; or. la 
responsabilité de celui-ci, quand il est al­
téré, me parait incontestable. 

M. Duponchel, qui a attaché son nom au 
projet do chemin de fer trans-sahanen, 
n'est pas seulement un ingénieur d'un sa ­
voir technique universel lement reconnu, 
mais il est doué, à un degré marqué, de 
cette faculté maîtresse, l ' imigination, sans 
laquelle on peut creuser d e s s i l l o n s , mais 
qu'il faut avoir pour ouvrir des voies . On 
la juge trop dédaigneusement d'ordinaire 
un outil de poète ou de romancier, et l'on 
oublie trop le rôle énorme qu'elle joue dans 
les sc iences , m ê m e s dans les p lus arides 
les mathématiques é levées , par exemple , 
qu'elle a construites et qu'elle continue en­
core à construire de toutes pièces. M. Du­
ponchel est donc un ingénieur de talent et 
d'imagination ; il se plaît à remuer des 
idées ; il aime m i e u x les avant-postes que 
l'arrière-garde, et ses conceptions é m e u ­
vent volontiers l'esprit alors m ê m e qu'il 
conserve quelque doute relativement à leur 
réalisation possible ou prochaine. Une bro­
chure de M. Duponchel nous apporte a u ­
jourd'hui d e u x projets : l'un relatif à u n 
sys tème de traction des bateaux sur les 
rivières, l'autre à une installation d'usines 
électriques de travail. 

Ea ce qui concerne le premier projet • 
l'auteur est v ivement frappé du contraste 
qui existe entre les diverses actions m é c a ­
niques mises en jeu par la navigation in ­
térieure : < d'une part, ces g igantesques 
bateaux à vapeur, dont les puissantes ma­
chines luttent bruyamment contre le cours 
du Rhône ; de l'autre, ces lourdes barques 
que des femmes et des enfants, véritables 
fourmis humaines , baient péniblement sur 
nos canaux du Nord, mettant plus de 
temps a parcourir la distance de Mons à 
Paris qu'une caravane saharienne à aller 
de Tripoli au Soudan. On a, dit-il, d'au u n t 
plus lieu de regretter de voir ainsi détour­
ner de leur destination naturelle des m o ­
teurs aussi coûteux dans un cas, aussi 
insuffisants dans l'autre, que le cours 
d'eau l u i - m ê m e fournirait, presque sans 
frais, s i on savait l'utiliser, toute la force 
nécessaire. » 

Voilà.dégagée des formules qui effraient, 
pour une excel lente raison, notre incom­
pétence et qui n'auraient pas d'ailleurs 
leur place ici, l'idée ingénieuse développée 
par M. Duponchel : l'établissement sur les 
canaux et rivières canalisées, à lit stable, 
d'un câble unique, actionné par des ma­
chines fixes m u e s par les cours d'eau, câ­
ble descendant sur u n e rive, remontant 
sur l'autre, avec une vi tesse de 1***50 par 
seconde, et traînant dans un sens ou dans 
l 'autre un certain nombre de bateaux ; — 
sur les cours d'eau à régime torrentiel, où j 
ce s y s t è m e serait impraticable, il serait 
remplacé, comme cela se fait sur la Seine, 
par le sy s t ème du touage sur chaîne noyée; 
mais ici encore la force de traction serait, 
autant que possible, empruntée à l'action 
mécanique de l'eau e l l e -même. M. Dupon­
chel serait de bonne composition sur les 
détails d'application de l'un et l'autre s y s ­
tème, mais il t ient au fond m ê m e de son 
idée : qu'il ne faut plus laisser improduc­
t ives ces forces mécaniques que l'eau d é ­
veloppe dans sa chute , et dont les moul ins 
à eau ne sont qu'une application ridicule­
ment restreinte. 

Son second projet se relie au premier par 
la même idée-mère. A / e c de la force méca­
nique nous faisons de l'électricité; avec de 
l'électricité nous opérons, au gré de nos 
besoins, cette merveil leuse transmutation 
des forces qui est le légit ime orgueil de la 
physique moderne, et nous faisons d u 
mouvement de la force chimique, de la 
chaleur, de la lumière. Partout où existe 
une force mécanique puissante, et j u s q u e -
là inoccupée, on doit s'en emparer et en 
faire la matière première d'une usine é lec­
trique. M. Duponchel prend pour exemple 
de la richesse de celte mine inexploitée le 

ana dér ivé de la Dtranee , 
• dont la force brute, arrivée au-dessus du 

niveau de la mer, n'est pas moindre de 
v ingt mil le chevaux vapeur; uti l isée sur 
place, cette force peut être supposée réduite 
à quatorze mi l le chevaux , dont l e fonc­
t ionnement serait d'un prix inférieur des 

; S/6 à celui des moteur» à feu développant 
le même travail. Que Marseille s'empare de 
celte force, e t el le en fera ce qu'elle v o u ­
dra : de l'air comprimé qui se pliera à 
mil le usages variés, une usine électrique 
dont le fluide, s'écoulant par un réseau de 
fils indéfiniment divisibles, ira porter aux 
rues et aux maisons le mouvement applica­
ble aux usages de la vie et aux nécessités 
de l'industrie, ainsi que la lumière et la 
chaleur. L'idée peut n'être pas réalisée; il 
suffit qu'elle découle de principes scientifi­
ques inattaquables pour qu'on deive lui 
prêter attention. Nous subissons les forces 
de la nature dans ce qu'elles ont d'oppre3- , 
sif pour nous, efforçons-nous de les disc i ­
pl iner à notre profit, et d'en faire ce à 
quoi elles ont été dest inées , des instru­
ments dociles de l'intelligence et de l'in­
dustrie humaines . Qui oserait se montrer 
trop douteux en présence de ce que la 
science a réalisé pendant la durée d'une 
génération ? Laissons l'enfant grandir, et 
nous verrons ce dont il est capable. 

FONSSAQRIVES. 

N O U V E L L E S DU MATIN 
U N D I S C O U R S 

D E M. D E F R E Y C I N E T 
Paris, 14 novembre 1880 

On assure quo la séance 'le demain , au 
Sénat, nous ménage d t s surprises. M. de 
Freycmet prendrait la parole et ferait l'his­
torique, à ton point de vue , de la fameuse 
déclaration. 

M. de Freycinet ne serait m ê m e pas 
éloigné, paralt-ii , de donner connaissance 
à la Chambre haute de dépêches qui met­
traient directement en cause M. Gambetta. 
X-E3 M A N I F E S T A T I O N S D U M A N S 

Ls M m - , 14 novembre . 
Aujourd'hui ont eu lieu des manifesta­

tions sympath iques devant le couvent des 
RR PP. Capucins expulsés , d'énormes 
bouquets de fleurs on l été déposés à la 
porte du couvent . 

L'ordre est parfait La police est faite par 
les membres du comité catholique. 
L E M O U V E M E N T P R E F E C T O R A L 

Paris, 14 novembre. 
Le mouvement préfectoral, dont la pu­

blication avait été retardée par la dernière 
crise ministériel le paraîtra demain mal in 
au Journal officiel. 
D E C O N G R E S O U V R I E R D U H A V R E 

Le Havre, 14 novembre. 
C'est aujourd'hui dimanche que s'ouvre 

au Havre 1<" quatrième congrès socialiste 
ouvrier de France. 

Ce congrès se tiendra dans une grande 
salie du Cercle Franklin. 

On eomptait hier quatre-vingts délégués 
arrivés de divers points de la France. La 
vérification des pouvoirs des délégués a eu 
lieu dans la journée, et il y aura, ce soir, à 
huit heures , une séance publique. 

On s'attend à des incidents très m o u v e ­
mentés . 

L E S M E D E C I N S L E G I S T E S 
Paris, 1 4 novembre. 

On connaît déjà la démiss ion en masse 
des médecins légistes qui so sont trouvés 
blessés dans leur d igni té par u n e phrase 
prononcée par M. D a u p h i n , procureur g é ­
néral, le jour de la rentrée des cours et tri-
b m a u x . MM. Brouardel, Vulpain et Lasse-
gue , dé lègues par leurs col lègues, ont eu 
une entrevue à ce sujet avec M. Dauphin. 
Le procureur général a fourni des exp l i ca ­
tions qui ont paru suffisantes aux délégués 
et les médecins légistes ont retiré leur dé­
miss ion . 
P O U R S U I T E S C O N T R E L A P R E S S E 

Paris, 14 novembrt . 
M. Des Houx , directeur de la Civilisa­

tion, est poursuivi : 1" pour outrage envers 
le Président de la République ; 2* pour 
attaque au conseil d 'Eut ; 3° pour outrage 
au tribunal des conflits. Son défenseur est 
M. Baragnon. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voiei le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret nommant un adjoint. 
Médailles d'honneur décernées pour actes 

de courage et de dévouement. 

Dépêche*- T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier) 

C O N G R E S O U V R I E R D U H A V R E 
Lé Havre, 14 novembre. 

De graves diâcultés se sont élevées à 
l'occasion de la vérification des pouvoirs. 

Une réunion préparatoire a eu lieu à 2 
heures du soir. De graves dissentiments 
ont éclatés. La séance a été très-orageuse. 

Les membres collectivistes anarchistes 
ont quitté la salle; parmi e u x se trouve, 
te rapporteur du congrès de Marseille. Ils 
tiendront leurs séances dans la salle de la 
libre-pensée, rue de Thiers. 

La réunion du cercle Franklin se c o m ­
posait d'environ 150 membres et 340 spec­
tateurs. Le citoyen Loysaou, du Havre, a 
éié é lu président, les ci toyens Verissere 
et Paul, assesseurs, Roggant e t Dottier, 
secrétaires, Lyonnais rapporteur. 

La commission du Havre après avoir 
constaté T'absence motivée du rapporteur 
du congrès de Marseille, à lu une adresse 
chaleureuse des membres du comité des 
ouvriers socialistes d'Angleterre. 

Cette communicat ion a été couverte d'ap­
plaudissements . 

Le c i toyen Lyonnais a donné lecture de 
son rapport, 

Le Havre, 14 novembre. 
Les délégués collectivistes n'ont pas tenu 

une séance à part comme on le croyait. Ils 
sont v e n u s séparément dans la salle du 
congrès, et massés dans un coin de la salle 
onl laissé le c i toyen Lyonnais lire son rap­
port, Ce document qui est très l ong a s o u ­
vent été interrompu par les protestations. 
C'est plutôt une forme de discours expo­
sant les vues personnelles de l'orateur dont 
les conclusions sont que g raie aux travaux 
du congrès le salariat doit disparaître, pour 
faire place à la coopération et » l'associa­
tion aux parts de bénéfice. 

Après la lecture de câ-rapport l 'assem­
blée a voté à l 'unanimité une adresse en 
réponse aux socialistes anglais disant quo 
la solidarité unit tous les travailleurs. 

La suite de l'ordre du jour appelait la 
nomination des commissaires qui a été em-
pê-hée par les graves incidents qui se sont 

Lé président ne trouvant pas qu'il soit 
quest ion de l'ordre du jour l a l n i refuse.La 
c i toyenne Minke persiste et monte à la 
tribune ou elle dénonça les ag issements 
du eomité dans une réunion privée. (Pro­
testations, cris.) 

Plusieurs orateurs montent à l'assaut de 
la tribune. Le président agite sa sonnette, 
il lui est impossible de rétablir le s i lence. 

Les partissans de la c i toyenne Paule 
Miuke échangent d e prepos. 

Le président veut retirer la parole à la 
ci toyenne Minke, mais celle-ci prend une 
chaise et s'assied. 

Tout le monde parle à la fois. Le prési­
dent lève la séance. 

Cependant la salle n'est pas évacuée. Les 
divers groupes discutent v ivement s'apoa-

I trophant les uns les autres. La ci toyenne 
Minke adresse des épi lhètes injurieuses 
aux membres dissidents. 

Les délégués collectivistes montent sur 
I l'estrade et essaient va inement de former 

u n nouveau bureau. 
Le gérant de l'établissement réclame la 

! fermeture delà > al let t fait baisser la lumière 
du gaz- L'obscurité est presque complète. 
La salle est évacuée. 

Au dehors les discussions cont inuent . 
Une réunion privée des délégués aura 

l ieu demain m a t n . à 9 heures. Le soir à 8 
heures réunion publique. 

I N O N D A T I O N S E N S I C I L E 
Des inondations ont l ieu à Barcellone 

( Sicile ) les deux tiers de la vil le sont sous 
les eaux. Les dégâts sont considérables. 

T R E M B L E M E N T D E T E R R E 
Vienne, 14 novembre, 11 h 156, m. 

Hier et avant-hier de nouvel les secousses 
ont été Ressenties à Agram. A Resuik, aux 
environs d'Agi aru, la terre s'est fendue 
rejetant des produits volcaniques. 

Le désastre est plus grand qu'on ne 
croyait au premier moment . Les consei ls 
provinciaux se rassemblent pour voter des 
secours. La charité officielle et privée est 
à l'œuvre. 

M E H T I N G E N A U T R I C H E 
Vienne, 14 novembre. 

Aujourd'hui a eu lieu le grand meet ing 
du parti allemand dirigé contre le gouver­
nement fédéraliste du comte Thaffe. 

Plusieurs membres de la première Cham­
bre. 240 députés, le recteur de l'Université 
de Vienne, quatre présidents de Chambres 
commerciales, plus de 200 maires de vil les 
et vil lages, en tout plus de trois mille c i ­
toyens ont alflué de tous les points de la 
Cis'leitbanie et ont assisté à ce meet ing. 

La résolution proposée par le bureau a 
été adoptée à l'unanimité. Elle cont ientune 
protestation énergique contre les tendan­
ces « anti-libérales et anti-al lemandes » du 
gouvernement actuel et elle proclame hau­
tement la solidarité de tous les Al lemands 
de la monarchie, solidarité nécessaire pour 
garanlir la Constitution et la liberté contre 
les attentats des fédéralistes. 

Le député Schmeykal a déveïoppé les 
différents desiderata du parti a l lemand, 
dans uu discours dont les principaux pas­
sages ont éié soul ignés par de chaleureux 
applaudissements. 

La ville est pavoisée depuis hier et par­
tout règne une anLnation extraordinaire. 

Parmi les membres du bureau du m e e ­
t ing on remarquait les députés Koop, 
Schmeykal et Sturm. 

R O U M A N I E 
Galatz, 14 novembre. 

La commission du Danube tiendra de­
main une première séauce. Tous les dé lé ­
gués des puissances sont présents. La ques­
tion de la*com mission mixte viendra sûre­
ment en di-cussion dans cette sess ion, au 
plus tard dans quinze jours, lorsque les 
délégués de la Serbie « ' de la Bulgarie au­
ront été appelés à prendre part à la discus­
sion. 

D E R N I È R E H E U R E 
D E M O N S T R A T I O N S H O S T I L E S a* 

E N V E R S 
D E S R E L I G I E U X F R A N Ç A I S 

Madrid, îli novembre. 
Quelques journaux disent que quelques 

rel igieux débarqués à Barcelone ont été 
l'objet de démonstrations hosti les. 

A ea croire la Correspondance ffavas, i ls 
auraient été obligés des s'enfermer dans la 
cathédrale de Btrcelonn d'où ils seraient 
sortis en voiture et pour repartir auss i ­
tôt. 

Les autorités ont dû intervenir pour pro­
téger les rel igieux. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Sèance-du 15 novembre 4880 
PRÉSIDENCE D E M. GAMBETTA 

La séance s'ouvre à 2 heures. 
L A L O I 

C O N T R E L A M A G I S T R A T U R E 
M Louis LEGRAND monte à la tribune. 
Il combat le projet du gouvernement : 

1° à cause des embarras qu'il créera pour 
le recrutement des magistrats ; 2° à cause 
du trouble moral apporté par les réformes. 

M. NIET. comba'. le projet parce qu'il at­
taque l'inamovibilité qui est la sauvegarde 
de l'impartialité de la magistrature. 

BDLLETIH DP COMMERCE 
COURS DES PEIGNES & DES BLOUSSES 

DES 
- M a r c h é s d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g 

S 
V » » V * § 

ses A
ustralie. 

. 
B

uenos-A
yre 

M
onte-V

idéo 
France. 

. 
. 

A
frique 

. 
. 

C
hili. 

. 
. . 

• • • • • • 
" ' w w S 

U o « 

a» ». oc 
i i H ï « • 

Fil 

S m 
a g. 

inc laine 

m
. laine 

•35*? 
(= SoSSÔ 

0 .00 

_ . <£, SC tO 

P &3 » i> 
C C Ï C 

O i J i O -

c e ,? 
* * " a 5"* •» "»<§' es A

ustralie 
A

délaïde 
Sydney 
croisés 

s delaPlata 
s d'A

frique 
du C

hili, 
de Franci 
de R

ussii 

PP- • • I 
. . . . <i*. . . 2. 
. . . . P-t-S. . . 13 

<><» t r 
o • ~; 

x - i c ^ to 

tf 1»- * * » p-*t 9 W p -« 

oo oo tm 

£ 8 

p-p>- « « * « 

-1 *» W 

* •» m * v • 

3 •#'•¥• V 

** * *> ¥ 

» "» •> » 

23-P-* <* » »»-t« $* p»-p* s 
0OOD <4ttOOOOtOA 

te ro M - i ISD to to 

o 

Marseille, 13 novembre. 
Les laines de Géorgie continuent à être ven­

dues à leur débarquement; elles ont donné lieu 
cette semaine à la majeure partie des transac­
tions. 

Les autres sortes sont calmes; toutefois les 
qualités communes conservent une grande 
fermeté. 

Le mouvement commercial de la semaine se 
résume comme suit : 

2079 balles vendues. 
1241 » arrivées. 
Le stock s'élève à 35840 balles. 

B O U R S E D E L I L L E d u 15 N O V E M B R E 
On demande Gourrières à 27,000 fr. ; 

Vicoigne à 19,600 fr. ; Douchy à 3,000 fr. ; 
Thivencelles à 650 fr.; et A i i n c o u r t à 410 fr. 
Oa offre Vicoigne à 20,000 fr. ; Courrières à 
27,900 fr. ; L y s a 200 fr. ; et Vendin à 360 fr. 

Le marché i n valeurs de charbonnages 

est toujours très calme, les prix s e m a i n ­
tiennent difficilement. On a traité aujour­
d'hui A u c h y success ivement à 165, 170, 
175, 180 et 185 ; mais cette hausse sur les 
derniers cours ne signifie rien et celte 

valeur reste toujours très mauvaise. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
Le Havre, 15 novembre, 12 h. 13, 

Cotons. — O n a ven du 200 balles ce matin. 
Le marché est calme, les prix sont inchangés 
on cote le terme novembre 7o fr., il y a ache­
teurs a ce prix. 

Arrivage. — Sandal de N»w-Orléans avec 
4657 b. 

Arethvsa de New-Orléans avec 4671 b. 
Le Havre, 15- novembre, 4 h. soir. 

Laines.— Le marché des laines est ferme, on 
a vendu 64 balles Buenos-Ayes a prix variant 
entre 2 fr. 45 et 2 fr. 60. 

Cotons. — On a vendu ce jour 1976 balles,dont 
731 Amérique disponible, 1166 à livrer et le 
reste diverses disponibles. 

Le ton du marché est meilleur aujourd'hui, 
le Low middling est coté 80/82; Le Low Texas, 
78 fr Le Géorgie steamer chargeant vaut 75. 

Pour le terme de novembre il y a vendeurs a 
76,50,- janvier est coté 74,50 et avril-juin 75 fr. 
ES'* New-York, 15 novembre. 

Cotons. — Comptant 10 15/16. Voici le terme, 
novembre, 10,85 ; décembre, 10,76 ; janvier, 
10-85 ; février, 10,97 ; mars, 11,11 ; avril. 11,Î5 ; 
mai, 11,37 ; juin, M 49. Les prix sont soutenus. 

Nouvelle-Orléans, 15 novembre. 
Cotons. —Voici le terme-: novembre, 1P,60; 

décembre, 10,t>5; janvier, 10,59; février, 10,62 ; 
mars, 10,79; avril, 10,90. 

Kecettes : du go lfe, 22,000 balles. 
•» de l'A'lantique, 17,'00 b. 

Expéditions : pour l'Angleterre, 0,000 b. 
» pour la France, 9,000 b. 
» pour le Continent, 18,000 b. -

Liverpool, 15 novembre. 
Cotons. — On a vendu 10,000 b. — Les dispo­

nibles sont soutenus. Il y a acheteur en livra­
bles aux cours précédents. 

A v i s D i v e r s 
Laines — Circulaire de M. Paul Pierrard, 

courtier à Londres. 
Il s'est traité ici au plus 3,000 b. de laines co­

loniales depuisiaclôture desdernières enchères 
à des .cours un peu supérieurs a ceux qui s'y 
pratiquaient. Les prétentions des détenteurs 
ont empêché un plus grand mouvement de 
gré à gré. 

Dans ces derniers temps, les affaires de fa­
brique se sont un peu améliorées, par suite de 
l'écoulement assez abondant des tissus et lai­
nages dans les marchés intérieurs en Europe. 

Cependant, on continue de se plaindre pres­
que partout de la disparité des prix des pro­
duits manufacturés avec ceux des laines bru­
tes, ce qui n'est pas encourageant pour fabri­
quer. 

Malgré cela, les laines brutes exotiques SR 
sou tiennent bien sur les marchés d'Europe et 
les nouvelles d'Australie ont signalé de la 
hausse sur les cours de l'année dernière. 

D'après les extraits ci-inclus de la statisti­
que officielle du ministère de commerce, on 
trouve dans les dix mois de cette année com­
parés au même exercice en 1879 les principaux 
résultats suivants : 

Importation des laines 
coloniales et étrangères 

Importation des tissus 
de laine et laignage 
divers 

Exportation deslaines 
coloniales et étrangères 

Exportation des fils de 
laine peignée et cardée 

Exportation de drape­
rie, cardés pour homme 

Exportation des tissus 
de laine peignée 

Ces chiffres prouvent que l'industrie lainière 
anglaise soutient difficilement la concurrence 
avec celle des autres pays. 

Les détenteurs se réuniront mardi prochain, 
le 16 novembre pour fixer l'ordre et la durée 
des ventes. 

Pour les ventes qui commenceront le 23 de 
ce mois on pourra offrir les quantités suivan­
tes : 

Augm. 75,858,000 fr. 

Augm. 46,000,000 fr. 

Dimin. 1,550,000 fr. 

Dimin. 1,325,000 fr. 

Augm. 16,000,000 fr. 

Augm. 10,000/00 fr. 

• 
Arri vag* 

Syduey lo,259 b 
Port Philppe 
Van Diémen 
Adélaïde 
Swan River 
N. Zélande 
Total d'Aust. 
moins 1,000 
b. réexpédié* 
C.-de-B.-Esp. 
moins 8,000 
b. réexpédié* 
Tôt. d. colon. 

13,103 » 
371 » 

4,456 » 
211 » 

12.835 » 

40,235 b 

29,229 » 
69,464 b 

yuauiues 

vendues [retiré"* 
7^98 b 
6,550 » 

»!>,»»» » 6,815 » 
-»»» » 1,450 » 

22,413 b 

1,123 b 
23,536 b 

5,200b 
6,900» 

300» 
800» 

»»» 9.S00-

22,700» 

9.300» 
32,000b 

stock 

réserv. 
23,057 
26,553 

671 
12,071 

211 
23,785 

85,348 

39,652 
1 2 . * * , O J O 

Parmi les nouveaux arrivages, il y a environ 
5,000 b. Sydney, 6,000 b. Port-Philippe, 6 000 b. 
Adélaïde. On annonce de Melbourne une bonne 
tonte, abondante, bien poussée et assez pro­
pre ; mais dans certains stations de Sydney.et 
surtout de Queesland, les troupeaux ont souf­
fert de la sécheresse. 

La B7» et dernière SÉHIÉ de YSucydopédi 
Populaire, vit n i de paraître L'ouvtage tou 

entier est aujourd'hui en vente à le i ibiai 
rie P O U S S I E L G C E FKÈKES, rue Cassette, 15, à 
Paris : il forme un magnifique volume de 
2,300 pages supérieurement imprimé et tiré 
sur très-beau papier. Comme nous l'avons 
dit plusieurs fois ici même , ce livre réunit 
« s «M seul tous les dictionnaires connus et 
Histoire et géographie, Bwgi aphie ancienne 
et contemporaine, les sciences ies lettres les 

j arts, Il va devenir l'ami de tous, le tvde-
^ mecum de chacun. Tous les journaux ont 
j rendu hommage à ses qualités, d u Petit 

Journal au Figaro, du Moniteur à la Ripuli-
I que française^ la Presu à la Revue Indus-
; trielle. Cet ensemble d'adhésions dit , et 
i hautement , que le but poursuivi par M. 

Pierre CONIL l'auteur persévérant et cons­
ciencieux de Y Encyclopédie Populaire, a été 
atteint. Il n'a voulu qu'une chose : rensei­
gner, renseigner, reneigner, et son ouvrage 

j a été apprécié de tous , car, en etl t, il 
' s'adresse à tous indist inctement. 

L'Encyclopédie populaire est à jour jus­
qu'au mots d'octobre 1880, et son supplé 
ment nous donne les détails les plus précis 
sur Raguse et sur Dulcigno, sur le ministère 

1 du 2 3 septembre, etc. 
\ H y a trois années nous annoncions la 
i mise en vente de la 1™ série de cet ouvra-
; ge ; aujourd'hui, aprèi trois années de lr»-
I vail , de corrections et de révision, VBncy-
I clopedU est faite et prend rang à côtés des 

grandes œuvres des Bouillet, des Larous­
se , de» Bachelet et Dt-zoubry qui toutes 
honorent le XIX» siècle. 

BANQUE DES TRAVAUX PUBLICS 
Société anonyme française 

CAPITAL SOCIAL : 
H u i t M i l l i o n s d e F r a n c s 

66, rue de la Chaussée-d'Aulin, Paris 
CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

M. J.-L. POTHIER, ancien maire-adjoint 
du IV» arrondissement de Paris, notable 
commerçant en métaux, président. 

M. Alfred DKBAINS, ingénieur des Arts 
. e t Manufactures, administrateur délégué. 

M. AYLMER, membre du Parlement an­
glais . 

M. Jules N E R C A N , ingénieur des Arts et 
Manufactures. 

M. François MAUREL, ingénieur construc­
teur de chemins de fer, entrepreneur des 
travaux de l'Etat. 

La Banque des Travaux puWcs, ouvre des 
crédits sur adjudications publiques ou do 
gré à gré. 

Elle ouvre, sur délégations, des comptes-
courants et de crédit, d'escomptes et de 
dépôts avec intérêt. 

Elle émet des Bons de Travaux, rappor­
tant net 6 0/o l'an et fait toutes opérations 
de Bourse, mais au comptant seulement . 

Elle fournit directement tout matériel 
fixe et roulant pour chemins de fer, entre­
preneurs, constructeurs d'usines, ainsi que 
le matériel pour le labourage à vapeur et 
lous travaux agricoles; tout ce matériel 
exécuté et livré dans ses ateliers mécani­
ques de M u ' i i ^Seine-et-Marne) et dans les 
vastes établissements hydraul iques, dont 
elle est propriétaire, à Bellegrade (Ain) . 

La Banque des Travaux publics délivre 
des Bons de Travaux payables au porteur 
et à échéance fixe, c o m m e les bons du 
Trésor. 

Ces Bons de Travaux dont les fonds ont 
une affection spéciale a u x entreprises e t 
aux constructions mécaniques , sous la 
surveil lance rigoureuse du Conseil d'admi­
nistration, rapportant 6 O/o net d'impôt, 
payable par trimestre, comme les rentes 
françaises. 

A chaque Bon de Travaux est annexée 
u n e police de l'Assurance Financière, re ­
mise gratuitement à titre de prime au sous­
cripteur. 

Pour plus amples renseignements , con­
sulter la notice imprimée qui est e n v o y é s 
franco sur demande ou lettre adressée 
comme suit : 

BANQUE DES TRAVAUX PUBLICS 
50 , rue de la Chaussée d'Antin, Paris. 

19100—2987 

PILULES COLBERT ï ï ï S t 
j i l ives et dépuratives, souveraines contre 
la constipation, la bile, les glaires et les 
étouidissements . 3 fr. l a b o i t e . 

Dépôt à Rouhaix, dans toutes les phar­
macies . i906o 

Sanyez les enfants 
Les importateurs comptent beaucoup sur les \ sans médecine sans rmrm.» *t « n » f n i . « ,„ 
îsoins d'alimentations pour maintenir les 8 a n S " f f ïSK&ÎÎÏ ÏL 3 u I ^ o ' ! f f , Ï S * a t a ' P " besoins d'alimentations pour maintenir les 

cours en général et pour favoriser même les 
qualités à peigne qui seront assez rares. 

F r a n c m a r c h é d A r r a s d u 13 o c t o b r e 
L'approvisionnement des marchés de samedi 

était assez complet. Sur le marché aux che­
vaux, il y en avait 300 environ, néanmoins on 
a pu constater une baisse sensible et il faut 
bien s'attendre à la voir s'accentuer encore en 
décembre et janvier au plus tard à cause de la 
rareté des fourrages et de la situation peu 
prospère de l'agriculture. 

On recherche surtout en ce moment les pou­
lains laiterons et ceux de 18 mois. Les bons 
laiterons boulonnais se vendent de 300 à 450 frê­
les 18 mois mâles de 500 h 800 fr.; les femelles, 
de 500 à 700 fr.; les chevaux de même race de 
1er choix, de 4 à 6 ans, de 1200 à 1500 fr. ceux 
de 8 à 12 ans. de 700 à 900 fr. Les chevaux au-
dessus de 12 ans ou hors d'âge valent de 300 à 
550 fr 

Sur le marché aux vaches on y comptait 400 
animaux.Les bonnes laitières sont recherchées _ 
cela se conçoit à cause de la cherté du beurre. | même dans les cas les plus désespér s 

la délicieuse farme de Santé, dite : 

R E V A L E S C l È R E 
D u B A R R Y . d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain i e s femmes et des enfants 
a Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse «t 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacées, occasionne l'effrovable 
mortalité des enfants, 31 sur 100 la .premièie 
année, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 

Çrospérité des enfants et des malades de tout 
ze. Beaucoup de femmes et d'enfants, et 

u adultes dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesciére. Aux éliques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son éefucacité, 

Les flamandes de 4 à 7 ans se vendent de 
500 à 600 fr.; les tournaisiennes de ÎCO a 500fr.; 
les artésiennes de 325 à 400 Ir ; les picardes,de 
225 à 300 fr.; les vieilles laitières et les génisses 
prêtes de 225 a 400 fr. 

Les alainières sont facilement enlevées sur­
tout celles de première qualité : le cultivateur 
a besoin de fumiers et il faut qu'il fasse con­
sommer les pulpes des sucreries. 

Le gras vaut de SO à 90 cent, le kil. 
On considère le marché aux porcs maigres 

comme suffisant. Les prix restent toujours 
élevés. i 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS du 
13 novembre, '.ours de 5 h. du soir.— Huile do 
colza, 100k., tût compris, esc, 1 et 2 C|0- Dispo­
nible, 74 «« »»; courant, 73 75 »»; décembre, 
74 15 »»; janvier-avril, 75 75 76: 4 de mars, 
76 25 50.— Huiles de lin, 1C0 k. fût compris. 
Disponible, 69 50 »»; courant, 69 25 »»; dé­
cembre, 69 25 »»; janvier-avril, 69 50 70; 4 de 
mars, 70 »» »». — Spiritueux 3*6 nord fin Ire 
ounl., fùtv.otnp., esc. I i>*o. Disponible, 59 50 »»; 
courant, f9 50 »»; décembre, 59 25 II'; janv.-
avi il, 59 50 »»; 4 de mai, 59 »» »» — Stock, 
7,630 pipes; circulatirn, »»» pipes. — Sucre 88«, 
54 »» »». — Sucre blanc n* 3. "• 0 k. net toile 
comprise, eso. 1*4 0 0. Disponible, 60 75 »»; cou­
rant, 61 »» »»; décembre, 61 25 »»; 4 premiers, 
61 t>0 75. — Sucres raffinés, disponible, 1*9 »•»; 
disponible, 120 *»». — Farines 8 marques, les 
sacs de 159 k., toile comp., esc. I|2 - [0- Dis­
ponible, 59 »» »»; courant, 59 »» »»; décembre, 
68 88 »»; janvier-avril, 5g 10 »»; 4 de mars, 
58 25 35. — Farines supérieures, par 159 k., toile 
comp. 1*2 0*o- Disponible, 38 25 »»; courant, 
38 »» »»; décembre, 37 75 »»; janvier-avril, 
37 "5 »»; i de mars, 37 78 »»- — Marque 
Darblay, 61. — Blés 77*75 k. à l'bect. 100 k. 
net sans esc. au comptant. Courant, 28 10 »»; 
décembre, 27 95 »»; janvier-avril, 27 90 »» 4 de 
mars, 28 15 »». — Seigles, 7X170 k. à l'hect., U0 
k. net sans esc. au comptant, Courant, 23 90 »»; 
décembre, 23-90»*; janvier-uvril, 23 50 25: 4 de 
mars, 23 50 25. — Avoines, 47(45 k. i 1 hect., 
100 k. net sans esc. au comp. Courant, 20 20 10; 
décembre, 20 20 15; janvier-avril, 30 25 te; t de 
mars, 20 80 78. 

Cure N- 100,180. — Ma peUte Marie, chétive, 
frète et délicate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales­
ciére qui l'a rendue fraîche, rose e t magnifl-
3uo de Santé. J. G. DB MONTANA Y, 44, rue Cou-

orcet, Paris, 4, Juillet 18»0. 
Cure N- 85.410. — Rue du Tunnel, Valence 

(Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et, demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continuels, je l'ai nourri 
depuis de votre excellente Revalesciére. Des le 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. ELIZA 
MARTINET ALBY. 

Cure N" 80.416. —M le docteur F. W Beneke 
professe ur de médecine à l'Université, fait le 
-rapport suivant à la clinique de Berlin le & 
avril 1A32 : 

« Jb n'oublierai jamais que je dois la préser­
vation de la vie d'un de mes enfants à la Re­
valesciére Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissements 
sontinuels qui résistaient à tous les traitements 
de l'art médical. La Revalesciére arrêtait im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'eDfant en six semaines de teiuns » 

Cure N- 99,6,15. — Avignon La Revalesciére 
dn Barry m'a guérie à 1 âge de 61 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'opnrea 
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir foire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés 
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORKEL ITÏ« 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. ^ ^ w " ~ 

Quatre fois plus nourrissante que la viand» 
elle économise encore 50 fois soa orix *n . . i* 
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr 21 • i ? f S i 
4 fr.; 1 k i t . 7fr.; 2 kil. 1/2, i e fr • « kil 36 fr-' 
J2kiL, 70 fr. — Envoi contre bon de uo'ste £ • 
boîtes de 36 et 70 fr. franc». _ DéDot à it™ 
baix chez MM. MoreUe-BturgeoisTDesfonS: 
nés épicier sur la place ; Boubert^ Epicerie-
Centrale, 13, rue SaînUC^oi-gesiaTouVcoiu.? 
che».M. Bruiieau, pharmacien, rue de Liîll 
Deapinoy, épicier, et partout che» les fcamà 

te»), 8, rue easuab j j t , raris, »»«• • •* •* 


